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ÉDITORIAL à vous
la parole

Gabriel Clément,  
Salaberry-De-Valleyfield, QC
J’ai été touché par l’article publié au 
mois d’avril-mai-juin 2010 au sujet de 
« MAHEREZA ! ». J’ai cru qu’une façon 
d’exprimer mon admiration pourrait être 
celle d’un don. Que ce geste soit le signe 
de l’admiration que j’ai pour vous toutes 
qui faites tant pour l’avenir de l’huma-
nité. Vous êtes le souffle de l’avenir.

Jean Grou, Québec, QC
Félicitations à toutes les artisanes (et 
aux quelques artisans...) du Précurseur. 
Une telle longévité est digne de s’appe-
ler « exploit » !

Réal Germain, St-Jérôme, QC
Votre article « UN RÉEL QUI FAIT MAL » 
paru dans Le Précurseur de juillet-
août-septembre 2010 m’a profondément 
touché : des enfants sans écoles à la 
suite du séisme vivent un drame que 
leurs éducatrices ont de la difficulté 
à surmonter. Vous avez besoin d’aide 
financière pour rebâtir et consolider 
les structures. Comme éducateur à la 
retraite, il m’incombe de vous appor-
ter une très, très modeste contribution. 
Avec mes prières quotidiennes.

Percy Trottier, Pointe-Claire, QC
Votre revue est la meilleure parmi 
celles que je reçois. Les histoires 
sont touchantes, continuez votre bon 
travail. Gardez-moi et ma famille dans 
vos prières.

leprecurseur@pressemic.org
vous interpelle !

Cette chronique vous appartient. Faites-nous part 
de vos impressions ou réagissez aux articles, 
pour aller plus loin. La parole est à vous !

Le Précurseur ne publiera pas les lettres non 
signées ni celles dont les propos sont contraires 
à l’éthique journalistique. Nous nous réservons 
le droit d’abréger les lettres.

Au plus profond !
Le jour de notre naissance, Dieu a mis à 
notre disposition une pioche pour creuser 
au fil des ans notre puits. Là réside, au plus 
profond, une eau pure, l’eau de Vie.

Une pioche ? Un outil bien utile spécia-
lement en cette saison printanière où la 
vie s’éveille de toute part. Cependant, cet 
instrument ne fait pas l’ouvrage par lui-

même, tout comme le seau, sans les porteurs, 
porteuses, l’eau reste au fond du puits. Dieu a 

voulu notre collaboration pour faire de notre 
vie une source de bonheur. 

Il nous envoie aussi creuser un puits pour son 
Royaume. La terre peut se révéler aride et même hostile par endroit. 
D’abord, le cœur plein d’espérance, nous nous mettons à la tâche mais 
le peu de résultat peut décourager. Les doutes commencent à nous 
envahir… jusqu’à douter de l’amour de Dieu. Au moment où tout 
espoir nous quitte, Dieu fidèle répond à notre prière. Alors, l’eau ruis-
selle, déborde et bénit nos efforts. D’où l’importance de ne jamais 
abandonner, de poursuivre l’excavation pour atteindre au plus profond 
les motivations de notre engagement.

Combien de petites communautés dans l’Église sont de cette trempe ? 
Apparemment, il ne se passe rien pour crier des Holà, mais c’est tout 
un travail qui se fait en profondeur. Tels les cours de catéchèse dans les 
paroisses qui sèment la Parole de Dieu dans le cœur des jeunes pour 
en faire des chrétiens convaincus, les petites communautés de base qui 
partagent avec ferveur le Pain eucharistique, les groupes qui se réunis-
sent pour réfléchir sur leur agir chrétien, ceux et celles qui donnent 
de leur temps et de leur argent pour secourir les personnes dans le 
besoin. Les églises de pierre se vident mais de grandes pousses nouvel-
les donnent vie et sèment l’avenir. 

Je reprends ma pioche et Ho ! Surprise ! la terre a capitulé ! Il y a de 
l’eau ! Elle jaillit, déborde… comme notre joie en ce début de prin-
temps. Une joie de Ressuscité !

Ensemble, allons au plus profond de nos puits d’espérance !

Bonne lecture !



André Gadbois

es temples sont vendus et transfor-
més, l’enseignement religieux n’a 

plus sa place à l’école, les vocations sacer-
dotales sont en chute libre, le membership 
et le patrimoine des communautés reli-
gieuses fondent à vue d’œil, le cruci-
fix est contesté à l’Assemblée nationale, 
l’institution Église n’est plus un point de 
référence… sauf en de très rares excep-
tions. La condition laïque est notre nouvelle 
réalité historique (au Québec). Nos identités 
premières ne sont plus religieuses. La majo-
rité d’entre nous ne se définit plus comme 
canadiens-français catholiques, même 
si cet héritage est moins mort qu’on ne 
le dit.1 La vie au Québec ne bat plus au 
rythme triomphant du magistère et de la 
doctrine catholiques. Peut-on dire de la 
religion catholique au Québec ce qu’on 
dit parfois au salon mortuaire : Elle est 
partie tellement vite ?
	 Pourtant, durant des siècles, cette 
institution nommée Église catholique 
a généreusement soigné, éduqué, scola-
risé, bâti, défriché, consolé, défendu ici la 
langue française… Au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, des religieuses et 
des religieux ont donné leur vie pour faire 
arriver ici le Règne de Dieu. Des milliers 
de prêtres ont dit des millions de messes, 
baptisé, confessé. Combien de sacrifices 
ont été faits pour permettre à des temples 
d’être érigés ? Quel déploiement, ces 
processions de la Fête-Dieu et ces foules 
rassemblées pour la Messe de minuit ! 
Quelle fierté, ces centaines de clochers 

plus hauts les uns que les autres ! Quelle 
solide unité doctrinale : on s’y retrouvait 
partout grâce au Petit catéchisme de la 
province de Québec. 

Une heureuse fissure
	 Mais en octobre 1962, un bon vieux 
papi, prénommé Jean, qui s’était sûre-
ment laissé ouvrir les yeux par l’Esprit 
du Ressuscité, avait vu la fissure dans le 
puits en train de se tarir : Notre devoir 
n’est pas seulement de garder le précieux 
trésor du patrimoine de la foi comme si 
nous n’avions souci que du passé, mais 
de nous adonner, avec une volonté réso-
lue et sans aucune crainte, à l’œuvre que 
réclame notre époque.2 L’œuvre réclamée 
par notre époque consistait à creu-
ser un nouveau puits pour rencontrer 
les hommes et les femmes à la façon de 
Jésus qui jase avec la Samaritaine, à porter 
plus attention aux personnes qu’à la loi, 
la doctrine, l’uniformité et les apparen-
ces. L’œuvre, le nouveau puits, a donné 
16 rafraîchissants documents d’orienta-
tion votés à 95 % de OUI par les Pères 
conciliaires pour que le cœur de chaque 
chrétien et chrétienne soit plus attentif 
aux pauvres, plus patient dans le dialo-
gue, plus priant, plus vrai dans l’eucha-
ristie, plus espérant que craintif. 3 L’œuvre 
a généré admiration, enthousiasme, espoir 
et créativité pendant une vingtaine d’an-
nées, puis habilement et consciemment a 
été effacée comme l’eau sur le front d’un 
bébé. Ainsi que le disaient à L’Entraide 

D

Un seul puits 
est éternel

Penser l’impossible, c’est être fidèle en inventant d’autres manières 
de faire et d’être, car le fidèle, ce n’est pas celui qui conserve, c’est 
celui qui invente dans la fidélité. (Mgr Paul-Émile Charbonneau)
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1 GRAND’MAISON, Jacques, 

Société laïque et christia-

nisme, Novalis 2010, p. 10
2 CHARBONNEAU, Mgr Paul-

Émile, Les grands appels du 

concile Vatican II, Novalis,  

2008, p. 7
3 Idem, p. 21
4 ENTRAIDE MISSIONNAIRE,  

vol. 32 no 1, mars 1990, p. 45
5 GRAND’MAISON, Jacques, 

op. cit., p. 9
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missionnaire en février 1990 Lucille, Jean 
et Raül, trois missionnaires de retour au 
Québec, notre Église québécoise manque 
de vision missionnaire, est recroquevillée 
sur elle-même et se regarde sans cesse le 
nombril... les paroissiens préfèrent appa-
remment s’en tenir au strictement spirituel, 
privilégier une pastorale d’entretien. Le bon 
vieux système pyramidal est de retour. 4 
	 Au lieu de creuser des puits avec les 
hommes et les femmes d’ici pour donner 
priorité aux affamés, aux méprisés, aux 
exclus, aux violentés, à ceux et celles qui 
sont dans le fossé, notre institution, ses 
leaders et beaucoup de ses membres ont 
plutôt choisi de maintenir le cap de la 
durée, du retour prochain à la normale, 
de la rigidité des lois pour solutionner les 
grandes questions de l’humanité. Ils n’ont 
pas été habités par cette conviction de la 
primauté de l’être humain qui vaut par lui-
même et pour lui-même 5, pourtant convic-
tion que 95 % des Pères conciliaires ont 
exprimée au paragraphe 1 de leur docu-
ment L’Église dans le monde de ce temps. 
Ils ont oublié qu’un puits peut se tarir.

Il y en a qui creusent
	 Ce qui fait ma joie et mon espérance 
est… de découvrir ici et là de nouveaux 
puits, pour notre époque, en train d’être 
creusés par des chrétiens et chrétiennes 
avec des hommes et des femmes de bonne 
volonté pour combler la soif de dignité et 
de bonheur cachée au fond de chacun de 
nous. De faire connaissance d’hommes et 
de femmes éloignés de l’institution offi-
cielle, en recherche de communauté, et 
pourtant combien pratiquants conscients 
de l’Évangile dans leurs différents milieux 
de vie. D’apprendre les nombreux et 
discrets gestes de solidarité et de partage 
posés par cette petite communauté chré-
tienne de 20 membres qui habitent diffé-
rents quartiers et qui pourtant réussissent 
à se rassembler pour célébrer Celui qui 
continue de multiplier les pains. D’enten-
dre et de lire des textes et des déclarations 
audacieuses de personnes qui, inspirées par 
l’Homme de Nazareth, ont choisi de parler 

librement en faveur de la Justice, de la Paix, 
de l’Environnement. Il y a présentement 
d’inquiétants puits de gaz de schiste qui 
se creusent, d’inquiétants puits d’inégali-
tés et d’inconscience aussi, mais je crois de 
tout mon être que l’Autre puits, celui de 
la conscience, finira par nous réunir pour 
boire ensemble l’eau de Vie. Ce sera alors 
l’Humanité qui fêtera et l’Église, je l’es-
père, y aura contribué avec les femmes 
et les hommes de bonne volonté sans 
exclusion… car c’est pour tous que le vrai 
Pasteur a versé son Sang. m



Le pot aux roses du bon Dieu
Prendre conscience de ce qui nous habite, n’est-ce pas là découvrir le pot aux roses ? C’est 
ce qu’a vécu Nicole Rochon, commissaire de bord retraitée d’Air Canada. Lors d’un voyage 
en Amérique du Sud, elle a fait la connaissance d’une MIC : une rencontre qui l’a poussée à 
embrasser le monde d’une manière différente. Elle nous parle de son expérience…
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n m’a demandé en tant que mission-
naire laïque de témoigner sur la façon 

dont la spiritualité d’Action de Grâce m’a 
rejointe. Tout d’abord, j’ai été très enthou-
siaste puis anxieuse et inquiète. J’ai donc 
décidé de faire taire ces peurs irrationnelles 
pour laisser parler mon cœur. J’ai remonté 
dans le temps et j’ai pu constater combien 
je ne pouvais vivre sans une spiritualité 
profonde et signifiante. Son influence 
m’amena éventuellement à vivre  ce projet 
missionnaire à Hong Kong. 

Mes sources
	 Faisant donc appel à mes souvenirs, j’ai 
réalisé que cette spiritualité qui était bien 
enracinée dans ma vie et qui m’habitait, 
n’avait pas de nom. Je la nourrissais de ma 
foi en l’amour de la vie, de l’amour tout 
court, de mes valeurs humaines et chré-
tiennes, de mes présences eucharistiques. 
Aussi loin que je puisse me rappeler, j’ai 
toujours été émerveillée devant la moin-
dre découverte, les beautés inexplicables 
de la nature, son immensité, la richesse des 
arts, de la musique, des êtres humains, du 
plus petit au plus grand. En bref, je voulais 
embrasser le monde parce qu’inspirée par 

une spiritualité bien ancrée, voire même 
dérangeante.

Inspirée par une  
spiritualité dérangeante
	 Dérangeante signifie pour moi qu’elle 
était vibrante, pleine de vie, et qu’elle 
m’invitait toujours à me dépasser, à aller 
vers l’autre. J’ai longtemps résisté à cet 
appel que je ne voulais pas entendre 
même si, au fond de moi, je me voyais 
vivre ailleurs, à l’étranger, immergée dans 
une culture complètement différente. 
Le Seigneur, Être de grande patience et 
de grande sagesse, a su me faire chemi-
ner pour y arriver. Avec le temps, tout est 
devenu plus clair, plus compréhensible. 
Cependant, je n’avais toujours pas songé 
à nommer cette spiritualité qui m’habitait 
si bien. 

Œuvrer en partageant  
la mission des MIC
	 Lors d’un voyage au Pérou dans les 
années 80, j’ai découvert le pot aux roses, 
le pot aux roses du bon Dieu, c’est-à-dire, 
une communauté de sœurs mission-
naires, animée par une spiritualité que 
l’on nommait : la spiritualité d’Action de 
Grâce... l’action de grâce en toutes choses. 
En faisant le lien, je réalisais du même coup 
que je m’étais nourrie de cette spiritua-
lité toute ma vie durant. Enchantée, je me 
suis dit que je continuerais de m’abreu-
ver jusqu’à la lie à cette belle spiritualité 

Nicole Rochon,  
missionnaire laïque à Hong Kong

o

… je voulais embrasser le monde parce 
qu’inspirée par une spiritualité bien ancrée, 
voire même dérangeante. v



1 Nicole avec ses élèves  

à Hong Kong
2 Nicole aux Philipines

Photos : MIC
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à la couleur mariale. Une spiritualité que 
Mère Délia, la fondatrice, a léguée à sa 
famille spirituelle. Un don dont elle nous a 
gratifiés. Dès lors, il n’y avait plus de doute 
dans mon esprit ni dans mon cœur : un 
jour j’irais vivre et partager une mission 
avec les Sœurs Missionnaires de l’Imma-
culée-Conception. C’est à Hong Kong que 
j’ai eu le grand privilège de vivre cette 
fabuleuse aventure. Je rends encore grâce 
à Dieu de ce si beau cadeau. Les petites 
Chinoises de l’école primaire Good Hope, 
ces petites « poupounes d’amour », comme 
je me plaisais à les nommer, m’ont fait 
découvrir mon talent d’enseignante, mon 
sens de créativité, car le monde de l’ensei-
gnement m’était totalement inconnu. De 
plus, je ne parlais pas cantonais et j’étais 
terrifiée à l’idée de leur faire face… Par 
contre, comme elles étaient charmantes, je 
me suis laissée immédiatement apprivoiser. 
J’étais heureuse de les initier à la langue de 
Shakespeare. J’ai aussi vécu de très belles 
expériences auprès des communautés 
philippine et chinoise (foyers de personnes 
âgées, traduction pour l’Église anglicane 
de Hong Kong, enseignement du français 
à l’Alliance française, etc.). Tout au long de 
cette mission, je me suis sentie à ma place, 
au sein de la famille MIC qui a fait preuve 
d’une grande ouverture d’esprit et de 
cœur. Leur joie, leur présence intense aux 
autres et aux différentes cultures m’ont 
grandement séduite. Le fait d’avoir vécu 
avec elles, partagé leur mission, continue 
de m’enchanter. Je suis immensément fière 
d’être laïque missionnaire avec les Sœurs 
Missionnaires de l’Immaculée-Conception.

Impact sur mes engagements 
présents et futurs
	 La spiritualité d’Action de Grâce m’a 
marquée de façon indélébile. Elle a changé 
ma vie à bien des égards et me garde 
dans un état de veille continu. Comme la 
mission n’est jamais terminée, elle contri-
bue à me garder disponible avec un cœur 
et un esprit ouverts.
	 Plus que jamais, je vis cette spiritualité 
auprès des jeunes et des adultes en caté-
chèse, en pastorale paroissiale. Mon regard 

sur les évènements n’est plus le même, 
je me sens responsable de faire connaî-
tre davantage cette spiritualité d’Ac-
tion de Grâce auprès des miens, auprès 
d’un monde qui se cherche et qui est en 
manque d’amour. Je rêve toujours de le 
voir meilleur. 
	 Je terminerai en mentionnant que 
l’été dernier, je me suis laissée séduire par 
l’oratorio de Haydn, l’histoire de la créa-
tion, un texte magnifique et sublime, une 
action de grâce à l’œuvre de notre Créa-
teur ! À voir le parterre en plein air de 
l’amphithéâtre de Lanaudière rempli, je 
me dis qu’il y a toujours de l’espoir. m

1

2
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Au bord du  
Saint-Laurent
Le fleuve Saint-Laurent a inspiré à 
plusieurs auteurs des chants ou des 
poèmes qui viennent alimenter notre fierté 
devant les beautés de ce cours d’eau. 
Rien de mieux que de laisser la place 
à Clémence en cette saison printanière 
pour nous décrire de beaux moments.



Clémence Lord

	 Sur les hautes terres du comté de l’Is-
let, ma vie a pris racine. De l’air pur, de 
grands espaces et de verdoyantes forêts. Et 
c’est lors d’un voyage scolaire de fin d’an-
née à Saint-Jean-Port-Joli que j’ai eu le 
bonheur de faire connaissance avec la mer. 
Car pour moi, à cette époque, le Saint-
Laurent, c’était la mer. Une longue histoire 
d’amour allait ainsi débuter avec ce grand 
fleuve aux flots d’étain et d’argent.

Souvenirs d’été
	 Plus tard, ma belle-famille m’a donné 
l’occasion d’apprivoiser ses rives. Ainsi, 
les beaux dimanches après-midi d’été, ma 
belle-sœur Dodo, son mari Jean et leurs 
trois enfants, accueillaient chaleureuse-
ment le clan Pelletier à leur petit chalet 
de l’anse Saint-Jean. Chacun apportait 
son pique-nique et c’est dans les histoires 
et les rires que nous allions partager nos 
victuailles, resserrant à jamais nos liens du 
cœur. À peine arrivés, les enfants se préci-
pitaient sur la grève et entreprenaient la 
construction d’éphémères châteaux de 
sable. Les plus frondeurs pataugeaient 
allègrement dans la boue de la batture, au 
désespoir de leur mère qui anticipait le 
retour à la maison.
	 Quelquefois, lorsque le vent du large 
se levait malencontreusement avant l’heure 
du souper, c’est à regret que nous démé-
nagions à l’abri derrière le chalet. Sinon, 
c’était devant le plus majestueux des 
panoramas que nous faisions bombance.
	 Il fallait bien par la suite se délier un 
peu les jambes. Les hommes attaquaient 
une partie de pétanque sur le sable. Ma 
belle-sœur Dodo entraînait tous les autres 
à sa suite pour une marche exploratrice 
sur la grève et les rochers. C’était alors 
l’occasion de découvrir la beauté sauvage 
d’une ancolie, d’une gentiane, d’observer 
les oiseaux de rivage et de respirer à pleins 
poumons cet air marin chargé d’effluves 
de sel et de varech.

Marée chantante
	 Au retour, chacun s’extasiait devant ce 
soleil de braise qui déclinait déjà à l’ho-
rizon, se baignant dans la mer avant d’al-
ler se coucher derrière les montagnes de 
Charlevoix. Toutes ces splendeurs avaient 
le don de recharger nos batteries pour la 
semaine suivante et, même si nous nous 
quittions à regret, nous nous séparions 
heureux et le cœur content. 
	 Dodo nous avait partagé son grand 
amour pour cette oasis de paix. Depuis 
qu’elle et Jean avaient fondé une famille, 
tous leurs étés se déroulaient auprès de 
cette marée chantante.
	 Et pour paraphraser un film célèbre, 
pour elle, le bonheur n’était pas dans le 
pré, mais sur le bord du Saint-Laurent. 
Et, même lorsqu’il était enveloppé par 
ses embruns, elle prenait plaisir à fouler sa 
rive. Elle se rappelait les baignades et les 
éclats de rire en famille à une époque où 
personne ne se souciait de la température 
de l’eau avant de sauter dans les vagues 
et tous ces feux de camp alimentés par le 
bois d’épave recueilli pendant le jour par 
les enfants.
	 L’âme de son petit coin de paradis 
comptait tant de beautés et tant de souve-
nirs heureux qu’elle souhaitait pouvoir y 
fermer les yeux pour la dernière fois. Et, 
j’aime penser que lorsque le moment fut 
venu, une barque silencieuse conduite 
par son Jean, ancien marin, accosta devant 
leur petit chalet et la fit monter pour l’ul-
time traversée.
	 Car sur le bord du Saint-Laurent, 
y’avait une jolie fille ! m
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e rêve social s’inscrit dans toutes les facettes 
de l’éducation pour éveiller la conscience des 

étudiantes aux problématiques locales et mondiales 
et pour chercher ensemble les meilleures solutions. 

Un environnement à la dérive
	 Une première étape consiste à prendre conscience 
de la situation critique de notre environnement. En 
effet, l’exploitation abusive des richesses terrestres 
cause des dommages presque irréversibles, tels que 
le réchauffement de la planète, la crise de l’éner-
gie, la pollution des eaux et de l’air, l’accumulation 
des déchets, le rétrécissement de la couche d’ozone, 
la destruction des forêts tropicales, etc. Ces consé-
quences désastreuses menacent la création de Dieu. 
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Une éducation transformatrice

Wilma Maligaso, travailleuse sociale

Avec les professeurs et les étudiantes de l’Immaculate Conception Academy (ICA), 
Manille, Philippines, les MIC poursuivent la réalisation du rêve social de Délia Tétreault. 
Le 26 février 1923, elle écrivait à ses sœurs : Je me sens pressée de vous dire et de vous 
répéter: Ne vivons que pour les purs intérêts de Dieu, apportons à Notre-Seigneur toute la 
coopération qu’il nous est possible... Cet appel engage à vivre les défis quotidiens et à 
collaborer activement pour une société plus juste.

c
En 1999, le pape Jean-Paul II nous a rappelé notre 
vocation écologique : Si vous aimez votre terre 
natale, ne laissez pas cet appel sans réponse. Créez des 
programmes pour la protection de l’environnement et 
assurez-vous de leur mise en œuvre effective. Les insti-
tutions sociales comme l’école peuvent jouer un 
rôle important dans cette prise de conscience pour 
une gestion durable et profitable à l’environnement. 
	 ICA, une école de plus de 7 000 étudiantes, a 
entendu l’appel et a adopté une approche pour une 
éducation transformatrice (Transformative Education 
Approach). Elle intègre la compréhension des rela-
tions entre les problématiques locales et mondiales. 
Cette approche holistique de ces réalités sociales 
interpelle à agir collectivement et prépare la voie à 
l’option d’une simplicité volontaire par l’apprécia-
tion et le soin de la création.
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Espoir d’une réponse dynamique
	 ICA a aussi bon espoir que l’intégration de cette 
approche dans le programme scolaire pourra déve-
lopper au sein de la communauté une plus grande 
attention à la situation environnementale et encou-
ragera une lutte constante contre tous ces abus.
	 Les éducateurs, les étudiantes et les parents ont 
trouvé des moyens d’engager la communauté entière 
dans la préservation de l’environnement à l’interne 
de l’école et à l’externe. En 2002, le programme de 
gestion des déchets solides a été instauré dans le but 
d’acquérir une nouvelle mentalité. Ce qui en l’oc-
currence appuyait le projet gouvernemental de la 
récupération des déchets solides. Le projet n’a pas fait 
l’unanimité puisqu’il touchait les habitudes quoti-
diennes des gens et changer n’est pas chose facile. 
La détermination continue des MIC et de la gente 
écolière à travers des campagnes et des interventions 
est venue à bout des résistances. Le projet est main-
tenant bien accepté et son importance reconnue. Un 
programme fut développé et adopté avec des struc-
tures bien établies dans l’école. Les professeurs et le 
personnel, gagnés à la cause, poursuivent le travail 
avec enthousiasme auprès des élèves.

Vers une responsabilité collective
	 La créativité des professeurs a été bien visible 
dans la mise en œuvre du programme, ce qui eut 
comme résultat de motiver la participation de tous 
et d’éveiller la conscience environnementale : jeux, 
concours, visionnement de films, projets en classe, 
tournages de vidéos, recherches, création d’un jour-
nal, maquettes, démonstrations, expériences, sorties, 
et toutes sortes d’autres méthodes éducatives furent 
mises à contribution. Des clubs et des organisa-
tions étudiantes reliés à l’environnement ont vu le 
jour, devenant des acteurs importants aux côtés des 
sœurs et des professeurs dans la promotion d’une 
éducation environnementale au niveau étudiant. 
Des gestes concrets ont été posés, comme mettre la 
poubelle hors de la classe, ce qui a aidé les jeunes à 
jeter moins de déchets. Les professeurs et les élèves 
surveillent les repas afin d’aider le tri des déchets. 
Le volume de déchets a considérablement diminué. 
Les matières recyclables sont vendues et le profit est 
injecté dans les fonds que l’école consacre aux bour-
ses ainsi qu’au financement des activités étudiantes.
	 La direction de l’école, le personnel adminis-
tratif et enseignant ont aussi modifié leurs habitu-
des afin d’économiser l’énergie, l’eau et l’utilisation 
des ressources. L’école a réussi à créer une respon-
sabilité collective envers la création de Dieu et sur 
notre rôle dans la préservation et la conservation 
de l’environnement. Les élèves ont appris à utiliser 

complètement leurs feuilles de papier et à recueillir 
le papier brouillon pour en faire des bloc-notes. Les 
membres de la communauté scolaire se sont égale-
ment habitués à apporter leurs propres contenants 
et ustensiles lorsqu’ils achètent leur repas à la café-
téria. Il en va de même pour l’utilisation de l’air 
climatisé : elles éteignent dès que la température est 
supportable et ouvrent les fenêtres.

Une activité contagieuse
	 L’ICA travaille également en partenariat avec 
d’autres institutions sociales. Le recyclage est 
encouragé dans la communauté urbaine défavo-
risée appelée Tuberias qui se situe sur le site d’un 
aqueduc désaffecté. Les élèves ont initié la collecte 
des matières recyclables dans cette communauté. 
Ce projet a permis de réaliser que les matières 
recyclables peuvent être transformées en nouveaux 
produits, diminuant ainsi l’exploitation des ressour-
ces naturelles. L’ICA a récemment formé un parte-
nariat avec l’Institut d’Études environnementales de 
Miriam College, une école catholique, afin d’orga-
niser une activité de plantation d’arbres.
	 Ces efforts collectifs, malgré leur petite échelle, 
si on les compare à l’ampleur de la tâche, forment 
une contribution positive non seulement à la 
préservation de l’environnement, mais aussi à notre 
style de vie, dans nos relations avec les autres et avec 
toute la création de Dieu. Cela nous aide à changer 
nos mauvaises habitudes de gaspillage en des habi-
tudes plus simples et généreuses.
	 Nous devenons solidaires et responsables de la 
création de Dieu si bien que Mère Délia pourrait 
nous dire que l’intérêt de Dieu consiste à traiter de 
manière équitable les ressources naturelles pour le plus 
grand bien de l’humanité. m
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1 Respect de la nature dès la maternelle 
2 Plantation d’arbres  
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Auteur

ocrate, Jésus, Bouddha, ces trois 
sages étaient à la fois dans le monde 

et pourtant capables de s’en détacher 
suffisamment pour demeurer éveillés, 
attentifs et conscients. La recherche 
de la vérité conduit à la vraie liberté : 
liberté de l’individu face à la tradition, 
à l’autorité ou aux opinions dominan-
tes de la société. Mais surtout, liberté 
intérieure de l’être humain qui apprend, 
grâce à cette vérité, à se connaître et 
à se dominer. Tous les trois ne nous 
proposent pas un bonheur clés en main, 
mais l’aboutissement d’un véritable 
travail sur soi.
	N ous avons beaucoup à apprendre 
de ces trois grands maîtres de la vie 
pour parvenir à un dialogue authenti-
que avec les autres… 
	D ans son dialogue avec les autres 
religions et philosophies d’Asie, qu’est-ce 
que l’Église peut donc apprendre ? 

1. Des musulmans, l’Église peut appren-
dre la prière, le jeûne et l’aumône.

2. Des hindous, l’Église peut apprendre 
la méditation et la contemplation.

3. Des bouddhistes, l’Église peut appren-
dre le détachement des biens matériels 
et le respect de la vie.

4. Du confucianisme, l’Église peut 
apprendre la piété filiale et le respect 
envers les anciens.

5. Du taoïsme, l’Église peut apprendre 
la simplicité et l’humilité.

6. Des animistes, l’Église peut apprendre 
le profond respect pour la nature et la 
gratitude pour les récoltes.

	 Il semble donc clair que, pour les 
Églises d’Asie, la voie de la mission 
aujourd’hui soit le dialogue et la colla-
boration entre religions et philoso-
phies, vues comme des co-pèlerines en 
marche vers le Royaume de Dieu. Dès 
lors, deux questions se posent : une telle 
collaboration est-elle aussi accueillie 
par les adeptes de ces religions et que 
viennent-ils chercher dans la religion 
catholique ?

Qu’ont-ils à apprendre  
de nous, catholiques ? 
	 C’est la question que nous vous posons 
aujourd’hui. À vous de réfléchir personnel-
lement ou en groupe. Nous serions heureu-
ses de recevoir le fruit de vos réflexions… 

Courriel : leprecurseur@pressemic.org
Internet : www.soeurs-mic.qc.ca

Vos réponses formeront un prisme 
d’espérance nous orientant vers le 
chemin d’un dialogue vrai et enrichis-
sant pour tous. 

Pour aller plus loin :

LENOIR, Frédéric,  

Socrate, Jésus, Bouddha, 

Fayard, 2009

AMALADOSS, Michael, 

« La mission de l’Église  

et les autres religions »,  

Spiritus, no 198, mars 2010
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PRISME D’ESPÉRANCE
Nos yeux d’enfant n’ont-ils pas été éblouis en découvrant les milliers de 
petits arcs-en-ciel projetés par un prisme? Quelle riche et impression-
nante harmonie de couleurs à observer! Il en va de même dans le rayon-
nement de toutes les religions du monde à la recherche du vrai Dieu. 
Chacune projette ses couleurs particulières…

Marie-Paule Sanfaçon, m.i.c.

S
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Creuser un puits c’est marcher sur le 
chemin de notre vie. Parfois on peut 
se sentir las, seul, abandonné, au 
froid et sans espoir. Il ne faut pas se 
décourager mais continuer d’avan-
cer, de creuser, de semer et de faire 
confiance à Dieu. Il est là au cœur de 
nos vies, il ne nous délaisse jamais. 
S’il t’a demandé de planter un arbre, 
de creuser un puits, même si rien en 
apparence ne t’indique qu’il y aura de 
l’eau à cet endroit, sans connaître la 
profondeur, l’énergie et les épreuves 
que tu devras traverser pour l’atteindre, 
continue à faire confiance. Il sait et il 
te donnera les moyens d’y parvenir ! Et 
c’est toi le premier qui en bénéficieras. 
Paul nous dit : J’ai combattu jusqu’au 
bout le bon combat, j’ai achevé ma 
course, j’ai gardé la foi. N’est-ce pas 
là le fondement de l’espérance ?

Creuser  
des puits  
d’espérance

D O S S I E R 



n ce temps-là, c’était Jésus… c’était 
la foule du temps… En ce temps 

d’aujourd’hui, avec la foule d’aujourd’hui, 
comment cela se passe-t-il ? Y a-t-il quel-
que part un puits... où s’arrêter ? Un puits 
où l’on est attendu ?

Aujourd’hui, la transmission de la foi
	 Oui, il y en a un parmi d’autres. Son 
nom : CATÉCHÈSE. La catéchèse dont 
le but définitif est de mettre quelqu’un non 
seulement en contact, mais en communion, 
en intimité avec Jésus-Christ (Haute Fidélité, 
vol.127, no 4, p. 27). 
	 Cette expérience en catéchèse, il m’a 
été donné de la vivre pendant six ans à la 
paroisse St-Enfant-Jésus du Mile-End de 
Montréal. Interpellée, lors de l’Eucharis-
tie dominicale, par le curé en recherche 
de bénévoles pour favoriser cette trans-
mission de la foi aux jeunes en attente de 
catéchètes, je décide de donner du temps 
à cette mission d’évangélisation. Mission, 
dont le cardinal Jean-Claude Turcotte a 
rappelé l’importance, le 19 septembre 
dernier, intitulant la relance de l’année : 
Tout recommence. C’est en retrouvant 
le dynamisme de la mission pour dire Jésus-
Christ en mots d’aujourd’hui que nous 
pouvons devenir ses messagers, ses témoins 
dans le monde (…). Chaque jour nous 
bâtissons un peu l’Église d’aujourd’hui.  

Proposer un parcours de vie
	 C’est donc dans ce projet diocésain 
d’éducation à la foi à tous les âges de la vie 

que je m’implique. Le fascicule à l’adresse 
des catéchètes, Proposer aujourd’hui Jésus-
Christ  - Une voie de liberté et de responsabi-
lité, s’avère dynamique par son programme 
adapté à la personne en cheminement.
	 J’avais donc à proposer Jésus, sa vie, son 
enseignement, à des jeunes du primaire 
qui désiraient recevoir le sacrement de la 
confirmation. Ces jeunes, filles et garçons, 
fréquentaient, si je peux dire, au fil des 
dimanches avant-midi, la personne de 
Jésus pour le connaître, connaître son 
message et vérifier son impact dans leur 
vie personnelle. 
	 L’étape confirmation terminée, quel-
ques jeunes acceptent l’offre que je leur 
fais de continuer leur cheminement de 
foi, à raison d’une fois par mois le diman-
che après-midi. 
	 Comme il s’agit toujours de demeu-
rer dans la pédagogie d’un parcours de 
vie à partir d’un enseignement, il va de 
soi d’établir des liens avec l’histoire pour 
découvrir des témoins, des héros, qui ont 
misé leur vie sur Jésus, sur sa Parole et qui 
se sont engagés en équipe et communau-
tairement. Ne déplore-t-on pas actuelle-
ment, l’absence de la réalité HISTOIRE 
dans l’éducation de nos jeunes ? Comment 
semer l’avenir sans lien avec le passé qui 
nous a façonnés ?

La foi dans notre histoire
	 C’est dans cette ligne de fidélité que 
j’ai proposé à ces jeunes de connaître 
l’histoire de la foi chrétienne chez nous. 
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Semer l’avenir

Léonie Therrien, m.i.c.

En Marc 6,34-44, il est relaté que Jésus, à sa descente de la barque, aperçoit une 
grande foule… Il en a compassion et se met à les instruire longuement. Quel est donc 
le contenu de cet enseignement, de cette catéchèse pour que cette foule en oublie le 
boire et le manger ? Pour peu que l’on fréquente les évangélistes, l’on découvre comme 
la Samaritaine au puits de Jacob, que toute soif peut être désaltérée, que toute faim 
peut être comblée au contact de Jésus et de Sa Parole.

C R E U S E R  D E S  P U I T S  D ’ E S P É R A N C E
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1 Sr Léonie et les jeunes  

à la cathéchèse
2 Les jeunes à l’Accueil Bonneau

Photos : MIC

La question : comment se fait-il que nous 
soyons chrétiens catholiques ? Et nous voilà 
plongés au cœur de l’aventure de nos 
grands missionnaires européens venus 
porter la foi dans la Nouvelle-France. 
Québec d’abord, puis Ville-Marie ! Oui, 
Ville-Marie ! Quel projet de foi de 
Jérôme Le Royer, Sieur de la Dauver-
sière ! Projet qu’il confie à une équipe du 
tonnerre ayant pour chefs : Maisonneuve 
et Jeanne Mance. Il met sur pied une 
Fondation pour subvenir à leurs besoins. 
À partir de ces témoins, les jeunes sont 
invités à découvrir leurs talents spéci-
fiques, leurs qualités… et comment ils 
entendent les utiliser dans le choix de 
leurs études, de leur plan de carrière. 
Une visite à la Maison St-Gabriel dans 
Pointe-St-Charles, du Musée des Hospi-
talières de St-Joseph en lien avec l’Hôtel-
Dieu de Montréal permet de « voir » ce 
que l’histoire a révélé.
	 Un lien est aussi établi avec les enga-
gements des gens de chez nous : engage-
ments sociaux, éducatifs et missionnaires.
	 Une autre année est consacrée à 
l’événement Congrès Eucharistique tenu à 
Québec en 2008, événement tout désigné 
pour faire l’histoire de l’Alliance de Dieu 
avec son peuple… établir le lien avec 
l’Eucharistie, Nouvelle-Alliance. Appro-
fondir l’Amour de Dieu pour chacun de 
nous, amour qui se donne en Jésus, Pain 
de Vie, Jésus qui demeure avec nous dans 
le tabernacle, nouvelle Arche d’Alliance. 
Une année à se laisser apprivoiser par 
Dieu-Amour. Semence d’avenir ? OUI.

Une foi impliquée
	 Et notre troisième année d’histoire 
nous amène, car ces jeunes sont toujours 
au rendez-vous, année après année, à nous 
pencher sur l’Église de Jésus. Comment 
tout cela a commencé. En cours d’étude, 
un lien s’établit avec les missionnaires 
du début de la Nouvelle-France. Une 
évidence en ressort : L’Église… j’en fais 
partie de par mon baptême. J’ai un rôle 
à jouer… il y a appel à un engagement 
si petit qu’il soit. D’où cette expérience 
auprès des moins bien nantis. L’Ac-
cueil Bonneau nous ouvre les portes un 
dimanche pour aller servir le dîner aux 

itinérants. Ce service de bénévolat dans le 
respect et la dignité des personnes rejoint 
les trois jeunes qui ont pu venir.
	 Une visite chez les Recluses mission-
naires, où Sr Louise Lemieux nous 
accueille, fait découvrir la portée mission-
naire de l’Église par la vie contemplative. 
Sr Louise démontre la parenté spirituelle 
de leur communauté avec Jeanne Leber 
déjà connue du groupe.

Quels fruits mûriront  
de cette aventure catéchétique? 
	 Par ces beaux moments vécus avec 
ces jeunes qui se mettaient en route pour 
le cégep : Catherine, Tamara et Marie-
Sophie, ou qui continuaient leur secon-
daire : Étienne, Maclee et Caroline, je crois 
avoir semé l’avenir. 
	 Je nourris l’espérance que ces jeunes 
deviennent progressivement le chrétien, la 
chrétienne que Dieu nous appelle à être. 
Fruits en promesse. m
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Il faut creuser les puits aujourd'hui
pour étancher les soifs de demain.

Proverbe peul*



Il faut creuser les puits aujourd'hui
pour étancher les soifs de demain.

Proverbe peul*
* Ensemble de peuples nomades dispersés du Sénégal au Tchad
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a communauté d’Antioche offre une 
particularité qui passe presqu’ina-
perçue lorsque l’on lit les Actes des 

Apôtres ! La personnalité la plus connue 
est celle de Saul appelé aussi l’apôtre Paul. 
Mais cette communauté missionnaire est 
aussi interculturelle ! 
	 Paul, dans sa mission, essaie de trouver 
les chercheurs de Dieu pour leur parta-
ger la bonne Nouvelle. C’est ainsi qu’un 
groupe de femmes se rassemblaient en 
dehors de la ville de Philippes. L’une d’el-
les, nommée Lydie, était une marchande de 
pourpre originaire de la ville de Thyatire qui 
adorait déjà Dieu (Actes 16,14). Lydie sera 
baptisée ainsi que toute sa maison et ce 
sera une église domestique !
	 Aujourd’hui, des communautés de foi, 
religieuses, monastiques ou paroissiales, 
vivent un déclin dans certaines régions 
du monde. Des pousses nouvelles appa-
raissent, de nouveaux mouvements qui 
veulent rassembler ! Ce sont des puits 
d’espérance !
	 Dans le monde missionnaire, des insti-
tuts ont ouvert leurs portes aux person-
nes laïques qui partagent, dans un cadre 
d’un engagement officiel, la mission et la 
spiritualité. C’est le cas, entre autres, des 
Soeurs Missionnaires de l’Immacu-
lée Conception et de la Société des 
Missions Étrangères.
	 Revenus ici, des anciens missionnaires 
offrent des puits d’espérance aux hommes 
et aux femmes qui cherchent des courants 
sociaux en lien avec l’Évangile. 

	 À Trois-Rivières, une ancienne 
missionnaire du Brésil habite un quartier 
près du cégep et de l’université. En 2003, 
elle a ouvert sa porte à des jeunes, cher-
cheurs de sens. Pas de programme, mais 
des échanges fraternels entre les personnes 
qui se présentent librement une fois par 
mois. Partage du vécu, questionnements, 
ces chercheurs se laissent éclairer par la 
Parole de Dieu et s’engagent dans leur 
milieu. Doucement, l’Eau Berge devient 
une communauté intergénérationnelle 
égalitaire qui termine son partage mensuel 
par l’Eucharistie. Les gens ont soif, alors 
ici on creuse ensemble un puits pour trou-
ver du sens, et plusieurs trouvent comment 
mieux changer leur monde ensuite, souligne 
Mariette Milot, s.a.s.v.
	 Peu de communautés nouvelles 
mettent l’accent sur la transformation du 
monde par l’analyse sociale dans la lignée 
des prophètes. Au Québec, en 2009, les 
communautés de base Justice Solida-
rité ont fêté leurs 20 ans d’existence. Les 
membres ne vivent pas sous le même toit 
mais sont insérés dans leur milieu de vie 
et se réunissent une ou deux fois par mois. 
Ils veulent aider les personnes en situation 
de pauvreté et comprendre les enjeux de 
société qui les concernent plus spéciale-
ment. Les communautés sont en bonne 
partie composées de personnes à faibles 
revenus, mais ouvertes à toutes person-
nes de bonne volonté. Leurs rencontres se 
déroulent en quatre temps : voir la réalité, 
réfléchir, écouter la Parole de Dieu, et 

Visages de
communautés nouvelles !

Nous avons une image un peu figée des premiers chrétiens. Souvent nous pensons que 
la communauté chrétienne primitive était composée de gens d’une même culture autour 
des douze apôtres à Jérusalem. La croissance de l’Église ainsi que le rejet des croyants 
ont amené ceux-ci à dépasser leurs frontières pour s’ouvrir aux diverses cultures tout en 
fondant des communautés nouvelles. Pas de modèle unique !

L

Renaude Grégoire est engagée 

en justice sociale, en solidarité 

internationale. Elle est aussi 

réalisatrice d’émissions sur les 

ondes de Radio Ville-Marie. 

Renaude Grégoire 
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regarder l’action à poser. On pourrait dire 
que c’est une communauté en réseau !
	 La Fraternité de l’Épi dans le quar-
tier Saint-Roch à Québec, inspirée par 
la Fraternité du Serviteur souffrant du 
Brésil, rassemble des gens qui s’identifient 
aux souffrants de notre société et aux gens 
exclus et marginalisés. Laurette Lepage, 
laïque, a écrit Debout les pauvres pour 
souligner les 20 ans d’existence de ce lien 
d’appartenance pour les personnes qui 
vivent dans leur cœur et dans leur corps 
diverses pauvretés, avec une spiritualité 
éclairée par le livre d’Isaïe. 
	 D’autres communautés nouvelles 
mettent l’accent sur la vie fraternelle en 
ayant comme objectif le service interne de 
l’Église. Née en 1982, la Famille Marie-
Jeunesse se définit une famille spirituelle 
de jeunes rassemblés autour d’une spiritua-
lité mariale et eucharistique. Des jeunes, des 
consacrés, des prêtres et des familles choi-
sissent l’Évangile comme idéal de sainteté. 
La Famille Marie-Jeunesse axe sa mission 
sur l’accueil et l’évangélisation des jeunes 
par les jeunes et cherche à répondre aux 
besoins de l’Église. Les auberges Marie-
Jeunesse sont des lieux d’accueil pour les 
jeunes qui veulent partager leur foi avec 
d’autres jeunes dans un esprit de fraternité 
et de fête. La Famille Marie-Jeunesse est 
présente au Québec, à Île de la Réunion, 
en Belgique et à Tahiti. Marie-Jeunesse a 
offert à l’Église 8 des 12 nouveaux prêtres 
ordonnés lors du Congrès eucharistique de 
Québec en 2008. 
	 Un autre mouvement veut soute-
nir la famille d’ici. En effet, la Famille 
des Puits de Lumière (FPL) accueille 
toutes les familles, celles qui connaissent 
des difficultés, les familles traditionnel-
les, monoparentales, en union de fait ou 
reconstituées, et toutes les personnes en 
quête de soutien humain, en quête de 
Dieu. En 2000, René Larochelle, prêtre 
du diocèse de Québec, fonde avec d’autres 
personnes la Famille des Puits de Lumière. 
La spiritualité, inspirée par la famille de 
Joseph, Marie et Jésus, cultive les relations 
humaines, les valeurs profondes d’amour, 
de pardon et d’unité qui permettront de 
connaître la joie de grandir ensemble. Les 
familles et les personnes qui fréquentent la 

FPL s’engagent dans l’Église et la société 
pour y bâtir un monde plus fraternel.
	 Ces modèles de communautés nouvel-
les semblent assez différents. Dans notre 
monde éclaté, ces communautés mettent 
l’accent sur l’accueil, le cheminement et la 
croissance des personnes, certaines sur la 
transformation du monde, sur la fraternité. 
Je suis assez frappée par l’utilisation du 
mot famille. Il y a une recherche sincère 
de lieux où avec d’autres on offre un puits 
d’espérance pour aujourd’hui ! m

1 Prière de Taizé
2 Sr Mariette Milot (à dr.)

Photos : R. Grégoire
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a résurrection de Jésus de Naza-
reth est le fondement de la foi chré-
tienne. Des témoins, plus de 500, l’ont 

vu après sa mort. Son tombeau est resté 
vide. Aujourd’hui encore, des milliards 
de chrétiens expérimentent chaque jour 
une relation vivante et personnelle avec 
un Jésus bien vivant. L’apôtre Paul a écrit : 
Si le Christ n’est pas ressuscité, vaine est 
votre foi (1 Co 15,17). En effet, contraire-
ment aux autres fondateurs de religions, 
Jésus Christ a dit qu’il était Dieu : Moi 
et le Père nous sommes un (Jn 10,30). Plus 
exactement : Dieu fait homme, incarné 
sur terre.
	 Si Jésus est véritablement Dieu, alors 
la mort ne pouvait le retenir. Sa résurrec-
tion, pour inouïe et inconcevable qu’elle 

soit, est le signe qu’il est bien celui qu’il 
disait être. Nous pouvons savoir par là 
qu’il ne cherche pas seulement à ce que 
l’on croie qu’il existe, mais qu’il veut faire 
partie de nos vies. En effet, c’est la mission 
essentielle de Jésus : nous permettre de 
connaître Dieu personnellement (Jn 17,3).
	 Jésus, toujours vivant aujourd’hui, 
agit dans nos vies. Je suis venu afin que 
les hommes aient la vie, et la vie en abon-
dance (Jn 10,10). Et c’est cela qui change 
nos vies. Nous pouvons notamment être 
certains de pouvoir vivre en sa présence 
après notre mort, car sa résurrection et 
son ascension sont la preuve qu’il y a une 
vie après la mort. L’accueillir dans notre 
vie, c’est avoir l’assurance de notre propre 
résurrection, de rencontrer Dieu après la 
mort. Il nous invite, dès maintenant, à l’ac-
cueillir pour recevoir son Esprit d’Amour 
et de Force qui changera notre vie.

La rédaction

Le Christ ressuscité
Nous venons de vivre Pâques, la fête du Ressuscité, 
que représente-t-elle pour nous ? Pourquoi est-elle si 
importante pour notre foi ? 

L



rrivées à Joliette le 7 octo-
bre 1909 sur la rue Manseau 

et déménagées en 1930 sur la rue 
St-Louis, ces femmes vêtues aux 
couleurs mariales ne sont pas passées 
inaperçues. Ce qui a conquis la 
population de Joliette et du diocèse, 
c’est leur esprit missionnaire, leur 
ouverture de cœur aux gens d’ici 
et d’ailleurs. À Joliette comme dans 
les paroisses du diocèse, elles ont 
développé l’esprit missionnaire par 
l’œuvre de la Ste-Enfance, la Propa-
gation de la foi et l’ouverture de 
leur maison aux dames et aux jeunes 
filles pour des retraites fermées. En 
50 ans, près de 65 000 personnes ont 
participé aux 2 320 retraites qu’on y 
a organisées.
	 Leurs locaux étaient également 
disponibles pour des rencontres de 
groupes, des conférences sur la spiri-
tualité, sur la santé, etc.  Aujourd’hui 
encore, ils sont fréquentés par des 
organismes et des groupes commu-

nautaires tels que l’Arche, Foi et 
Lumière, la Famille du Sacré-Cœur, 
sans oublier le bazar annuel au profit 
de leurs missions, événement impli-
quant la participation de nombreux 
laïques associés à leur spiritualité et 
à leur engagement missionnaire.
	 Chaque année, des paroisses du 
diocèse accueillent les religieuses 
MIC. Elles visitent les écoles et 
les familles, favorisant ainsi l’éveil 
missionnaire tout en apportant 
soutien et réconfort. Certaines 
d’entre elles ont assuré et assu-
rent encore divers services tels que 
l’accompagnement musical à des 
célébrations, la responsabilité de 
la liturgie et l’animation mission-
naire dans le diocèse, l’homélie dans 
de nombreuses paroisses lors du 
dimanche des Missions, l’accueil et 
l’aide aux immigrants (notamment 
par des cours dont l’abbé Wilson 
Ramirez Angel fut un bénéficiaire), 
l’accompagnement spirituel et/ou 

psychologique des adultes, la visite 
et la communion aux malades, l’as-
sistance téléphonique aux personnes 
en difficulté...
	 Les Sœurs Missionnaires de l’Im-
maculée-Conception ont toujours été 
à l’écoute des besoins du milieu et 
proches des démunis. Présente-
ment, le principal engagement de 
leur maison à Joliette, c’est l’accueil 
de leurs sœurs aînées de retour de 
mission après de nombreuses années 
au service de leurs frères et sœurs. 
Toujours très actives selon leurs 
capacités physiques, elles poursui-
vent discrètement leur œuvre de 
compassion et de présence mission-
naire, si précieuse dans notre monde. 
En reconnaissance de votre action 
missionnaire dans le diocèse, vous 
êtes invitées à venir recevoir, des 
mains de Mgr Gilles Lussier, la 
médaille du Mérite diocésain. m
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La Mission 
au cœur de Joliette

Marthe Valois, ss.cc.j.m.

En ce 7 novembre 2010, les cloches de la cathé-
drale de Joliette résonnent d’une façon spéciale. 
Il y a de l’action de grâces dans l’air ! Mgr Gilles 
Lussier, évêque de Joliette, célèbre l’Eucharis-
tie pour les six récipiendaires de la médaille du 
Mérite diocésain; les MIC comptent parmi ces 
heureux élus. Cette célébration annuelle souli-
gne les engagements de personnes ou de grou-
pes qui ont marqué, de façon significative, la vie 
du diocèse de Joliette. En quoi les MIC se sont-
elles distinguées? Sr Marthe nous l’exprime.

A

Monique Larouche, m.i.c., sup., Louise Denis, m.i.c., sup. gén., Mgr Gilles Lussier, 
M.-Thérèse Beaudette, m.i.c., sup. prov. - Photo : MIC



lu président d’Haïti en 1950, Paul-
Eugène Magloire prête une certaine 

attention aux classes défavorisées. Dans les 
quartiers populaires, il construit des canti-
nes et d’autres œuvres sociales, dont l’Asile 
communal du Cap-Haïtien. Il demande 
les Sœurs Missionnaires de l’Immaculée-
Conception pour diriger l’œuvre qui a pour 
but de secourir les vieillards, hommes et 
femmes sans logis et souvent abandonnés à 
eux-mêmes. Plusieurs MIC ont donné de 
leur vie pour secourir ces indigents. 

Un amour sans limite
	 Personnellement, j’ai pu voir trois de 
ces MIC à l’action : Rachel Blanchette, 
Marie-Lucienne Déry et Madeleine Alarie. 
Elles ont respectivement consacré 50, 20 
et quelque 10 ans à l’Asile communal. 
Chacune a laissé un souvenir inoubliable 
dans le cœur des vieillards et du personnel 
de ce centre d’accueil. Que d’amour elles 
y ont déployé… Je revois Sr Rachel partir 
pour le marché et les épiceries, jour après 
jour. Elle allait quémander le surplus de 
nourriture nécessaire pour ses 200 à 250 
vieillards; il fallait bien pallier au peu de 
subventions reçues du gouvernement. Sa 
plus grande ressource ? Les jardins où elle 
cultivait des légumes et des fruits. 
	 Avec fermeté et bonté, elle dirigeait 
les employés de la cuisine, de la lessive, 

du ménage et des jardins. Son œil attentif 
voyait à tout pour le bien-être de ses chers 
patients. Ils l’avaient surnommée Maman 
Marie, à partir de son nom de religieuse, 
Sr Marie-Rachel. Une paix sereine et une 
joie intérieure régnaient dans ce petit coin 
de paradis où des aveugles conduisaient 
d’autres aveugles, avec des seaux à la main 
pour aller chercher l’eau au puits. Sr Rachel 
se gardait toujours un temps pour témoi-
gner son affection à tous et organiser de 
petites fêtes récréatives où la prière venait 
réconforter ces cœurs aimants et simples.
	 Au dispensaire, Sr Marie-Lucienne 
recevait les malades, apportait tout le 
soulagement possible à leurs souffrances 
physiques et morales. Attentive à chacun, 
chacune, elle les accueillait toujours avec la 
même bonté, malgré la longue file d’attente 
qui se reformait chaque matin. Quand un 
vieillard arrivait au seuil de sa vie, on l’en-
tourait de sollicitude et de prières. Et il 
partait le sourire aux lèvres, lui qui avait 
été si peu choyé par la vie ! Près de son lit, 
je voyais ses mains et ses pieds déformés 
par sa rude vie et je me disais : quelles 
joies humaines a-t-il connues ? Mais à cet 
instant ultime de sa vie, Dieu lui donnait 
le bonheur de se savoir l’enfant bien-aimé 
de Dieu.

Une modernisation s’impose
	 Après le départ de Sr Rachel et de 
Sr Marie-Lucienne, Sr Madeleine a pris 
la relève. Une certaine modernisation des 
lieux et des coutumes s’imposait. Avec 

 | Le Précurseur | PRINTEMPS 2011 

Missionnaires des pauvres
Qui ne s’est pas laissé toucher à la vue d’un pauvre, d’un 
itinérant ? Dans la lignée d’un Vincent de Paul et d’une 
Mère Teresa, les Frères Missionnaires des Pauvres ont pris la 
relève des MIC à l’Asile communal, au Cap-Haïtien, Haïti, à la 
demande de Madeleine Alarie, m.i.c. 

É

Près de son lit, je voyais ses mains et ses 
pieds déformés par sa rude vie… v

Marie-Paule Sanfaçon, 
m.i.c.



le même souci d’assurer le bien-être des 
vieillards, Sr Madeleine a commencé des 
travaux de restauration. Femme de grande 
envergure, elle voulait leur apporter un 
peu plus de confort et même accueillir les 
enfants handicapés qu’elle rencontrait dans 
la rue. Malgré les nombreux soubresauts 
politiques, Sr Madeleine a su se faire des 
alliés pour aller toujours de l’avant avec 
audace... jusqu’au jour où sa santé lui a 
causé des problèmes. Elle a vite compris 
qu’il fallait penser à une succession pour 
cette œuvre si précieuse. Elle a fait appel 
aux communautés religieuses et voilà que 
les Frères Missionnaires des Pauvres entrent 
dans ce décor modeste, dévoués au service 
des pauvres. Une mission qui répond exac-
tement à leur charisme !
	 Les Frères Missionnaires des Pauvres 
ont été fondés en 1981 par le Fr. Richard 
Ho Lung dont les parents avaient immigré 
de Macao en Jamaïque. Il a connu une vie 
modeste et très attentionnée aux pauvres. 
Dès les débuts, sa communauté compte une 
dizaine de frères. Très tôt, on les retrouve 
en Haïti, en Inde et aux Philippines. 
Aujourd’hui, ils sont 550 frères au service 
des pauvres et ne vivent que d’aumônes. 
Ne sont-ils pas des héros du XXI siècle ? 
Imaginez : 550 frères et au-delà de 20 000 
pauvres à nourrir chaque jour; cela tient 
du miracle… Ils optent pour une vie ordi-
naire et ils réalisent des choses extraordi-
naires. La vocation de ces frères les engage 
à travailler à la suite du Christ. Le Fr. Ho 
Lung trouve sa joie dans sa communauté et 

porte sa croix chaque jour. À l’occasion de 
l’Année internationale du Prêtre, on a publié 
Prêtres héroïques. Ce livre fait connaître la 
vie de 12 prêtres sélectionnés pour les défis 
qu’ils ont relevés; le Fr. Ho Lung est du 
nombre…

Une œuvre à continuer
	 Sensibles à la vue des secours appor-
tés aux résidents de l’Asile communal, les 
Frères Missionnaires des Pauvres se sont 
immédiatement engagés à poursuivre 
l’œuvre. On a complété les aménagements 
commencés : subdivision des dortoirs en 
chambrettes, ajout de douches, rénovation 
de la cuisine et du réfectoire. On a aussi 
érigé une magnifique chapelle pour les 
célébrations eucharistiques quotidiennes. 
	 Les grands jardins fournissent fruits 
et légumes ainsi que le bois nécessaire 
pour la cuisson. Les frères donnent beau-
coup d’amour aux vieillards et aux enfants 
handicapés. Pour ces missionnaires, toute 
personne est une histoire sacrée. De tout 
leur cœur, ils souhaitent bientôt envoyer 
les enfants à l’école pour qu’ils puissent 
prendre leur rang dans la société et assurer 
leur avenir. Un vœu cher à tous : construire 
un monde meilleur où l’amour et l’unité 
rayonneront !
	 Ces héros et héroïnes du XXI siècle, 
ne sont-ils pas le sel de la terre qui apporte 
amour, joie et sérénité aux délaissés de la 
vie ? m

1 Rachel Blanchette, m.i.c., 

une patiente de l’asile, 

M.-Lucienne Déry, m.i.c.
2 Madeleine Alarie, m.i.c.
3 Frères Missionnaires  

des Pauvres en service

Photos : MIC
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n des rêves de notre fondatrice, Délia 
Tétreault, était certes de répandre la 

bonne nouvelle de l’amour de Dieu au plus 
grand nombre possible tout en rappelant, à 
nous, chrétiens, notre devoir missionnaire. 
En effet, par notre baptême, nous sommes 
appelés à être missionnaires en partageant 
l’amour de Dieu par nos paroles et nos 
actions. Cette année, l’équipe des promo-
trices de la Presse missionnaire MIC a 
pris en charge le ministère de l’animation 
missionnaire et de la promotion de notre 
revue Le Précurseur/MIC Mission News. 
Vu le nombre restreint de paroisses anglo-
phones au Québec et animée du désir de 
divulguer davantage le message du Christ, 
l’équipe a jugé intéressant d’élargir ses 
horizons vers l’ouest de notre grand pays.

Calgary, un lieu chaleureux  
à découvrir
	 L’an passé, Mary Olga Lam, m.i.c., de 
Hong Kong, et moi-même, Ditma Luz 
Trocio, m.i.c., originaire des Philippines, 
nous avons formé un duo courageux pour 
tenter l’aventure en ce terrain inconnu. 
Nous sommes toutes deux de cette équipe 
de l’animation missionnaire, section anglo-
phone. Sr Mary Olga a travaillé pendant  
37 ans dans l’éducation à Hong Kong 
tandis que moi j’ai œuvré pendant une 
vingtaine d’années au sein du ministère 
Justice et Paix à Taïwan. Ensemble nous 
avons choisi Calgary, Alberta, comme coup 

d’envoi de ce nouveau projet. Une de 
nos anciennes étudiantes de l’école Good 
Hope à Hong Kong nous avait invitées 
chaleureusement. Une deuxième raison de 
notre choix a été la réponse favorable de  
Mgr Frederick Henry à notre demande 
de visiter le diocèse de Calgary. Nous le 
remercions de sa grande bienveillance à 
nous accueillir. Calgary, une ville jeune, 
dynamique, en plein essor, peuplée de gens 
venant de tous les coins du monde nous 
offrait  l’occasion favorable de contacts 
inédits et la découverte de nouveaux 
horizons. Tous ces facteurs attrayants 
nous ont encouragées à poursuivre notre 
projet. Calgary, une ville accueillante, très 
prometteuse pour qui désire y implanter 
une mission.

Pas à pas dans la confiance
	 Dès le début, nous avons senti que 
notre mission s’insérait dans le grand projet 
de Dieu. Nous ne savions pas ce que nous 
réservait l’avenir. Toutefois, cela ne nous 
a pas empêchées de nous lancer sur ce 
nouveau chemin ! Début mars 2010, nous 
n’avions que la visite de l’église St.Luke à 
notre agenda. L’incertitude régnait pour 
les visites futures, l’hébergement et tous 
les détails de notre séjour. Nous marchions 
dans la confiance. Nous avons simplement 
remis notre sort dans les mains du Seigneur 
et lui avons demandé, comme Mère Délia 
l’avait fait au début de la congrégation, que 
notre mission se déroule bien à Calgary. 
Nous n’avons pas été déçues. Le Seigneur 

Vers de nouveaux horizons  - Calgary

U
Ditma Luz Trocio, m.i.c.
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Vers de nouveaux horizons  - Calgary

nous a servi de guide et sa générosité nous 
a comblées.
	 Madame Jenny Lai Shuk Chung, 
ancienne étudiante de l’école Good Hope, 
a été notre ange gardien durant notre 
séjour qui a duré environ six mois. Nos 
rencontres avec Mgr Henry nous ont 
permis de constater une grande ouver-
ture d’esprit pour tout ce qui pouvait 
aider sa communauté à grandir dans la foi, 
l’amour de Dieu et du prochain. Il nous a 
parlé de sa vision concernant son diocèse 
et de ses nombreux projets. Il a conquis 
toute notre admiration !

Une belle ouverture à la mission
	 Parmi les trente paroisses du diocèse, 
nous en avons visité une vingtaine. Toutes 
étaient accueillantes et ouvertes à la mission. 
La plupart des paroisses visitées étaient 
anglophones  mais nous avons eu la joie 
aussi de visiter une communauté chinoise 
et une autre francophone. Des invitations 
nous ont été faites aussi pour rencontrer les 
élèves des écoles et des groupes rattachés 
aux églises afin d’échanger sur les missions. 
Nous avons constaté un vif intérêt chez les 
enfants et les jeunes à entendre parler sur 
les vocations et sur la mission. Même les 
professeurs ont assisté à la période de ques-
tions-réponses. Devant cet enthousiasme 
nous étions remplies de joie !

Une grande ferveur
	 Ce fut vraiment un bonheur de visiter 
les gens de Calgary et  aussi de Vancouver 

où nous avons passé une fin de semaine : 
une raison de plus de rendre grâce ! Les 
curés très accueillants nous ont fait rencon-
trer plusieurs responsables de divers grou-
pes rattachés à leurs paroisses. Nous avons 
remarqué leur fidélité, leur dévotion à servir 
l’Église, leur dévouement pour la mission 
du Royaume de Dieu, leur ardeur à la 
prière. Ces gens nous ont inspirées, encou-
ragées et renforcées dans notre ministère. 
Nous avons été impressionnées d’appren-
dre que des travailleurs à temps plein, des 
semi-retraités et des retraités,  sont assidus 
à la prière… N’est-ce pas là une chose 
étonnante dans notre monde actuel ? Chers 
amis de Calgary et de Vancouver, vous nous 
rappelez notre fondatrice Mère Délia qui, 
dans son zèle pour les âmes, ne cessait de 
prier et de poser les actions qu’il fallait. 
Merci d’être là !
	 Merci à tous ceux qui ont accepté 
d’être nos collaborateurs, nos collabora-
trices et à toutes les personnes qui ont été 
là pour nous : Jenny et Ivan Lai, Monica 
Chan, Goretti Huang, Jonie Watemar et 
ses amies Grace et Janice, Judy Tseng et 
son fils Bosco, Tita Atienza et tous les 
responsables des groupes charismatiques 
et de prières, Flor et Ernie Alama, Nirma 
et Joseph Gingco. Que le Seigneur bénisse 
tout le diocèse de Calgary de son immense 
amour, que sa joie et sa paix éternelle vous 
habitent toujours. m

1 Mary Olga Lam, m.i.c.,  

Mgr Frederick Henry,  

Ditma Luz Trocio, m.i.c.
2-3-4-5-6 Animation missionnaire

Photos : MIC
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Nos missionnaires 
NOUS ÉCRIVENT

Saitama, Japon - Open House,  
un Centre international catholique pour immigrants
J’avais faim et vous m’avez donné à manger,
J’avais soif et vous m’avez donné à boire,
J’étais un étranger et vous m’avez accueilli. (Mt 25, 35-36)

Ces paroles évangéliques trouvent leur écho dans le cœur de ceux et celles qui font partie du 
Centre Open House, à Oyama City, dans le diocèse d’Urawa. Ouvert depuis 1994, le Centre répond à 

de nombreux besoins des immigrants au Japon. Le nombre des bénéficiaires ne cesse de grandir ainsi que celui des 
bénévoles qui se laissent toucher par les nouveaux arrivants. Beaucoup de gens soutiennent les activités du Centre.

Les buts poursuivis par Open House :
• �Répondre aux besoins très variés des immigrants dans le diocèse : besoins spirituels, légaux, médicaux, moraux et 

psychologiques sans oublier le besoin de logement et de nourriture.
• �Créer des moyens de renforcer la vie communautaire entre les immigrants qui souffrent souvent de solitude après 

avoir laissé ceux qui leur sont chers dans leurs pays d’origine.
• �Faciliter une compréhension mutuelle entre la communauté japonaise et les nouveaux arrivants.

Par tous ces différents services, le Centre essaie de procurer un mieux-être aux nombreux immigrants qui doivent 
s’intégrer petit à petit dans une nouvelle culture.

C’est un travail humanitaire qui permet de donner des mains et des pieds au message évangélique, mais surtout un 
cœur pour écouter et apaiser les appréhensions.

Ana Alvarado, m.i.c.
Péruvienne, missionnaire au Japon

Mbouo, Bandjoun, Cameroun
Arrivée depuis à peine six mois, Sr Yolaine s’inculture de plus en plus et s’étonne 
de certaines coutumes si différentes des nôtres. Elle nous partage gentiment quel-
ques faits.

Aujourd’hui il y a cinq couples qui scelleront leur union devant le Seigneur. L’ église 
est remplie et les gens célèbrent à pleine voix et de tout leur cœur. La cérémonie dure 4 heures puisqu’il y 
a aussi des mariés qui sont baptisés avant leur mariage. Chacun donne son consentement et puis c’est la remise de 
l’anneau. Chaque couple passe devant l’autel et pendant que l’homme dit qu’il lui donne cette alliance signe de leur 
union et de leur fidélité, l’épouse lève la main très haut et l’époux lui passe l’anneau au doigt. Tout le monde peut voir 
et applaudir. Les cinq couples font de même et les gens sont contents. Puisse le Seigneur bénir leur union et les garder 
dans sa fidélité pour le bonheur et contre le pire. 

Voulez-vous savoir comment on dit qu’un enfant fait de la fièvre ? Madeleine, la cuisinière de la paroisse arrive avec son 
fils d’un an et me dit : Mon fils chauffe ce matin. Il est malade et je dois aller à l’hôpital avec lui. Heureusement qu’elle 
a dit qu’il est malade. J’ai deviné qu’il faisait de la fièvre. J’en apprends tous les jours. Par exemple, si tu veux un sac en 
plastique, tu demandes une écaille. C’est moins évident mais quand on le sait on apporte l’objet demandé sans hésiter. 

J’apprends aujourd’hui que la Fondation Roncalli du Canada nous accorde le projet de trois puits pour les écoles de 
notre paroisse. Les élèves auront de l’eau potable. Je superviserai les travaux avec joie sachant le bien que cela apportera. 

Yolaine Lavoie, m.i.c.
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VOUS ÊTES
MES TÉMOINS

Sr Gloria Pupo Pérez, m.i.c. (2e à dr.) 
Holguin, Cuba
Riche de son expérience à la formation initiale à Cuba et 
de son service d’autorité à cette province MIC, Sr Gloria 
fait partie de l’équipe du noviciat de l’Amérique latine à 
Cochabamba, Bolivie.

Sr Denise Baudouin, m.i.c.
Corbeck, Les Cayes, Haïti
Connaître la culture d’un pays est un acquis précieux.  
Sr Denise, missionnaire au Pérou depuis plusieurs années, 
fait partie, elle aussi, de l’équipe de formation à Cocha-
bamba, Bolivie.

Merci
de votre générosité !

PROCURE DES MISSIONS
Soeurs Missionnaires  
de l’Immaculée-Conception

121, avenue Maplewood
Montréal (Québec)  
Canada  H2V 2M2

Téléphone :  
(514) 274-5691
Télécopieur :  
(514) 274-3298
Courriel :  
generalat.mic@gmail.com

La charité, âme de la mission
La mission, si elle n’est pas guidée par la charité, si elle n’est pas suscitée par un profond acte d’amour divin, risque de se réduire 
à une simple activité philanthropique et sociale. L’amour que Dieu nourrit pour chaque personne constitue, en fait, le cœur de 
l’expérience et de l’annonce de l’Évangile et tous ceux qui l’accueillent en deviennent témoins, à leur tour. Le mandat de propager 
l’annonce de cet amour fut confié par Jésus à ses apôtres, après sa résurrection, et les apôtres, transformés intérieurement le jour de 
la Pentecôte par la puissance du Saint-Esprit, se mirent à rendre témoignage au Seigneur mort et ressuscité. Depuis, l’Église continue 
cette même mission, qui constitue, pour tous les chrétiens, un engagement permanent auquel il est impossible de renoncer. 
Extrait de l’homélie du pape Benoît XVI lors du dimanche Missionnaire Mondial, 22 octobre 2010

Trois moyens d’aider nos missionnaires 

Les legs  testamentaires

Les Prêts à fonds perdus
	� 3 Vous assurent une rente votre vie durant; vous permettent une réduction 

d’impôt; vous donnent l’occasion d’aider efficacement nos missionnaires.

L’assurance-vie
C’est un capital-décès versé par une compagnie d’assurances.
	� 3 Elle vous permet d’aider généreusement sans léser votre famille; votre 

contribution, sous forme de prime d’assurance, est déductible de votre revenu 
imposable à titre de don de charité. 

Nom : 

Adresse :     App. : 

Ville :     Province/Pays :  

Code postal :     Tél. : (       )   



Rendez-vous d’Éternité
Les séparations d'ici-bas sont des rendez-vous pour l'éternité. — Délia Tétreault

D'une famille de neuf enfants, Cécile connaît une vie très simple. 
MIC contemporaine de Mère Délia Tétreault, après 10 ans à 
notre maison de Québec, Sr Cécile part pour Tsung Ming, Chine. 
À Manille, Philippines, sa bonne humeur et son esprit de service 
attirent les gens. Avec les jeunes novices, elle visite les squatters 
de Sapang Palay. Après 25 ans de mission, elle revient au pays où 
la promotion du Précurseur lui fait parcourir le Québec. L’arrivée 
de l’informatique l’émerveille. Elle s’initie à l'Internet et prend 
contact avec le monde entier. Jeune de cœur, elle connaît une 
vieillesse heureuse, active. Sa vie : un joyeux Magnificat !

Cécile Martel, m.i.c.
Sœur Saint-Elzéar
(1914-2010)
Joliette, Québec

Douzième de la famille, Jeanne d’Arc s’éveille tôt à la mission 
grâce à la visite des MIC à son école. Diplômée d’École normale, 
elle  entre à notre noviciat à 19 ans. Après 30 ans de services 
au Québec, elle s’envole vers la Zambie. Transférée au Malawi,  
Sr Jeanne d’Arc devra apprendre une autre langue. Elle s’inté-
resse aux enfants pauvres et les prépare pour l’école. Elle excelle 
dans les services communautaires. Revenue définitivement au 
Canada en 1976, elle visite des personnes âgées ou malades.  
Sr Jeanne d’Arc célèbre son centenaire avec sa famille. Une nuit, 
elle part discrètement, dans la paix du Seigneur…

Jeanne d’Arc Champagne, m.i.c.
Sœur Marthe-du-Sauveur
(1910-2010)
Saint-Prosper (Dorchester),  
Québec

Evelyn remercie Dieu pour ses bons parents. À 22 ans, elle 
répond à l’appel du Seigneur. En 1954, elle part pour la 
Zambie (Afrique), visite les gens, surtout les femmes empri-
sonnées. À Chipata, elle ouvre un Centre et organise des 
sessions, puis s’engage auprès des handicapés. En 1983, retour 
au pays. Vancouver l’accueille pour la pastorale hospitalière. 
À Québec, durant 10 ans, l’animation missionnaire et l’aide 
aux immigrants partagent son agenda. Revenue à Montréal,  
Sr Evelyn travaille à PROMIS auprès des immigrants. Femme de 
foi profonde, elle a toujours gardé présent à son cœur son idéal 
missionnaire.

Geneviève aime faire la classe à ses frères et sœurs. Elle entre 
à Pont-Viau à 29 ans. Sr Geneviève enseigne à Granby et à 
Trois-Rivières. En 1952, elle part pour Port-Salut, Haïti. De bon 
jugement et remplie de délicatesse, elle devient supérieure et 
directrice de l’école. On la retrouve ensuite au Limbé, aux Côteaux 
et à Hinche. En 1975, elle revient au Canada. De relations faciles, 
elle est responsable de la maintenance et des services commu-
nautaires. À l’infirmerie, elle visite ses compagnes et travaille à 
l’artisanat. Elle a vécu une vie simple toute donnée au Seigneur. 
Une vraie fille de Mère Délia !

Evelyn O’Neill, m.i.c.
Soeur Sainte-Alexandrine
(1918-2010)
Québec, Québec

Geneviève Paquin, m.i.c.
Sœur Saint-Albéric
(1918-2010)
Saint-Ubald, Québec
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un abonnement

 Je m’abonne       Je me réabonne       J’abonne un(e) ami(e)

Au Canada	  1 an :	 12 $	 États-Unis	  1 an :  18 $ US
	  2 ans :	 22 $	 À l’étranger	  1 an :  25 $
	  3 ans :	 30 $
Veuillez libeller votre chèque à l’ordre de : Le Précurseur

Nom : 

Adresse :     App. : 

Ville :     Province/Pays : 

Code postal :     Tél. : (       ) 

Poster à :

LE PRÉCURSEUR 
120, place Juge-Desnoyers 
Laval (Québec)  
Canada  H7G 1A4

Informations :
(450) 663-6460, poste 5305
leprecurseur@pressemic.org
www.soeurs-mic.qc.ca

un abonnement

au Précurseur...

LA VIE DANS LES
COMMUNAUTÉS
RELIGIEUSES
L’âge de la ferveur, 1840-1960
C l aude Gravel
P o s t f a c e  d e  L u c  N o pp  e n

s  Saviez-vous que les religieuses ont bâti les hôpitaux dont le 
Québec a hérité en 1960 ?

s  Saviez-vous que les frères venus de France ont été les 
premiers à instruire les fils d’ouvriers ?

s  Saviez-vous que les religieuses et les religieux ont soigné les 
milliers de victimes des épidémies ?

s  Saviez-vous qu’il y a cent ans les missionnaires canadiens-
français étaient présents dans des dizaines de pays ?



Des hommes et des dieux
Au-dedans des moines consacrés à Dieu se 
cachent des hommes. Et des hommes qui vivent 
avec humanité, c’est-à-dire avec peur, héroïsme, 
cohérence, inconséquence, orgueil et bêtise.

Le film de Xavier Beauvois, Des hommes et des dieux, montre 
la vie bousculée des moines cisterciens du monastère de 
Tibhirine en Algérie aux prises avec une guerre civile qui les 
dépasse et qui se soldera par l’enlèvement et l’exécution de 
sept d’entre eux en 1996. À première vue, il est facile de voir en 
ces moines des victimes et des martyrs, et ils sont aussi cela.

Toutefois, il pourrait être à notre avantage en termes de trans-
formation psychologique et spirituelle de s’attarder à l’atmos-
phère du film, aux hésitations des moines, à leur peur, à leurs 
réactions, aux décisions qu’ils prennent, aux motivations qui 
les poussent à se positionner ainsi, à l’entêtement et à l’orgueil 
qui les animent, et au jusqu’au-boutisme qui les conduit au 
sacrifice. À la fin du film, de nombreuses questions demeu-
rent en suspens : la décision de rester était-elle la bonne ? Le 
prieur de la communauté a-t-il influencé la décision à son 
avantage ? Le martyr constitue-t-il une réponse juste et plei-
nement consciente à la barbarie ? L’orgueil spirituel a-t-il joué 
un rôle dans le déroulement des événements ? Évidemment, 
toutes ces interrogations doivent être conçues à la lumière du 
film et non de la réalité historique.

Ce film nous rappelle que le courageux, le lâche, le serein, le 
violent partagent la même condition humaine, une nature 
changeante, consciente sans l’être tout à fait, difficilement 
cohérente et réagissant à la vie qui broie tout sur son passage. 
En ces temps où la persécution contre les chrétiens fait la 
manchette, il peut être fécond de ne pas voir le monde en noir 
et blanc, mais plutôt de tenter d’appréhender la richesse et la 
complexité de la vie.

Hervé Pichenaud

Un film qui appelle à poursuivre la réflexion,
à s’interroger.
Lors d’une interview pour Le Figaro Magazine le dernier 
moine vivant, le frère Jean-Pierre, répondit à la question 
« Pourquoi êtes-vous demeurés à Tibhirine sachant que la 
mort était au rendez-vous ? » Par fidélité à notre vocation,… 
Le Seigneur nous envoie, on ne va pas démissionner même 
si, autour de nous, les violents cherchent à nous faire partir, 
même les officiels. Mais nous avons Notre Maître et nous 
étions engagés par rapport à Lui. En second lieu est venue la 
volonté d’être fidèles aux gens de notre environnement pour 
ne pas les abandonner. Ils étaient aussi menacés que nous. 
La décision de ne pas se séparer avait été prise en 1993. 





Grandir dans la foi
Frère André,
Aide-moi à grandir dans la foi.
Tu n’as pas de preuve que Dieu existe,
mais tu nous montres ses gestes au quotidien.
Tu n’as pas de théorie sur la vie,
mais tu nous parles de son amour.

Les étoiles brillent au firmament.
Qui les a accrochées ?

Les feuilles poussent sur les branches,
les bourgeons fleurissent dans les champs.
Qui donc est le jardinier ?

Les oiseaux volent sous les nuages,
les eaux grouillent de poissons,
les forêts abritent les animaux sauvages.
Qui les a ainsi créés ?

Les humains respirent la brise légère.
Qui donc les a tant désirés ?

Tu cherches plus à aimer qu’à expliquer.
Ta volonté s’unit à celle de Dieu
dans son projet pour les humains.
Tu nous montres le chemin
pavé de communion et de réconciliation.
Ainsi s’ouvre le sentier de la prière
où nos pas se mêlent à ceux de sa Passion.

Qui voit l’amour du Fils,
Connaît l’amour du Père.

Prier avec Frère André, Sylvain Lupien, Fides, 2010
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